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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Kazakhstan

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	L’ortéké, un art traditionnel kazakh de performance musicale avec des marionnettes

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Ортеке – дәстүрлі қазақ музыкалык қуыршақ өнері (қаз.)  
Orteke  - dəstürli qazaq muzykalyq quyrşaq öneri (qaz.) 
Ортеке – казахское традиционное кукольно-музыкальное искусство (рус.)

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	s/o

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	L’école de musique « Kokil » à Almaty ;
Les ateliers éducatifs dédiés à l’artisanat de l’Université pédagogique nationale kazakhe Abai ;
M. Basykara Ersayyn Bakytuly – professeur associé du Conservatoire national kazakh Kurmangazy et lauréat du prix de la jeunesse kazakhe ;
M. Evfrat Mambekov – professeur associé de l’Académie nationale kazakhe des beaux-arts T. Zhurgenov ;
L’ensemble « Turan » qui joue de la musique kazakhe traditionnelle populaire.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	L’ortéké est pratiqué par des artistes professionnels et amateurs dans les régions occidentales, orientales et méridionales du Kazakhstan et est très présent dans les grandes villes comme Astana, Almaty, Aqtöbe et Atyraw.
Ce culte d’une chèvre dansante et les rituels qui lui sont associés sont également pratiqués dans d’autres pays et régions de traditions nomades, comme le Kirghizistan et la Fédération de Russie (Caucase, Karatchaïévo-Tcherkessie, Sibérie).

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr.

Nom de famille :

Mambekov

Prénom :

Evfrat

Institution/fonction :

Associate Professor at Kazakhstan National Academy of Arts named after T. Zhurgenov, member of Kazakhstan National Committee for the safeguarding of  ICH under the National Commission for UNESCO and ISESCO; profound expert of the UNESCO Observatory on Arts Education for Central Asia

Adresse :

13, Samal-1, app.25, Almaty, Kazakhstan

Numéro de téléphone :

+7.777.262-09-57

Adresse électronique :

evfrat.imambek@mail.ru, evfrat.imambek@gmail.com



	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	s/o

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 autre(s)

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’ortéké combine une pièce musicale interprétée sur un instrument kazakh traditionnel à deux cordes appelé « dombra » et la danse sautillante d’une marionnette en bois. Cette dernière, qui représente une chèvre des montagnes (« teke »), est fixée à la surface d’un tambour traditionnel (« daulpaz ») par une tige métallique et est reliée aux doigts d’un musicien par un ou plusieurs fils (selon le nombre de figurines). Les différentes parties de la marionnette sont reliées au fil. Lorsque le musicien fait vibrer les cordes de la dombra, la marionnette se met à sautiller au rythme dicté par l’artiste. La marionnette s’anime et exécute des mouvements de danse amusants en marquant le rythme sur la peau tendue du tambour. La musique qui accompagne la danse varie en fonction des régions et des artistes (styles et rythmes spécifiques).
L’ortéké combine un artisanat traditionnel, une interprétation musicale, une danse de marionnettes et le battement d’un tambour. Certains maîtres du genre peuvent jouer en actionnant 3 marionnettes, voire plus, en même temps. À l’origine, d’autres personnages accompagnaient la chèvre dansante. D’après A. Zhubanov et Zh. Abilpeissov, deux chercheurs kazakhs, les spectacles de marionnettes traditionnels présentés dans les années 1950-1960 incluaient des figurines en bois représentant des humains et des chevaux. En outre, plusieurs archives révèlent qu’un même artiste pouvait actionner simultanément 8 à 10 marionnettes. Ce savoir-faire ne s’est malheureusement pas perpétué jusqu’à aujourd’hui.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés de praticiens et les détenteurs de l’ortéké, art de performance musicale avec des marionnettes, regroupent des musiciens professionnels et amateurs, des artisans qui fabriquent des figurines en bois et des instruments de musique, des chercheurs, des folkloristes et des professeurs spécialistes de l’ethnomusicologie et de l’artisanat. Malheureusement, en raison de l’industrialisation et de l’urbanisation qui ont marqué le XXe siècle, cet art traditionnel unique n’a pas été promu et développé de façon satisfaisante. Ce précieux élément du patrimoine culturel a été sauvegardé grâce à un groupe de passionnés (artistes, journalistes, professeurs et artisans) qui a préservé le secret entourant les techniques qui lui sont liées et les a transmis aux générations suivantes. En 2010, par exemple, le directeur du Théâtre d’État de marionnettes d’Almaty, M. Madeniyet Yussupov, a lancé et organisé un tout premier concours national intitulé « Ortéké – 2010 » qui a réuni 15 maîtres originaires de cinq régions du pays. Cet événement a été largement couvert par les médias et a reçu un accueil favorable et le soutien du public. 
De nos jours, les maîtres les plus éminents de l’ortéké sont notamment :
•
M. Raiymbergenov Abdulkhamit Yskakuly – travailleur du bois émérite, directeur de l’école de musique « Kokil » à Almaty ;
•
M. Basykara Ersayyn Bakytuly – professeur associé du Conservatoire national kazakh Kurmangazy, lauréat du prix de la jeunesse kazakhe ;
•
M. Turdygulov Zholaushy Abylgazyuly – joueur talentueux de plusieurs instruments de musique nationaux, lauréat du prix national Altyn Kobyz ;
•
M. Telgozhayev Zhakanger Bekbosynuly – joueur talentueux de plusieurs instruments de musique nationaux ;
•
M. Donbayev Muratkhan – joueur talentueux de plusieurs instruments de musique nationaux ;
•
M. Mussa Adilet Toleuly – membre de l’orchestre du Ministère de la défense du Kazakhstan.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Au XXe siècle, l’histoire de l’ortéké a été marquée par les politiques soviétiques qui ont accéléré les processus d’industrialisation et d’urbanisation et entraîné un changement du mode de vie, auparavant nomade, de la population kazakhe. Avant 2010, l’ortéké était en passe d’être complètement oublié. Pendant de nombreuses années, l’ortéké a été rendu invisible aux experts, aux fonctionnaires et à la population en général. L’ortéké a été préservé et est désormais considéré par la société kazakhe comme l’un des symboles de son identité culturelle uniquement grâce à des articles publiés par Akhmet Zhubanov en 1928 sur les théâtres traditionnels de marionnettes et grâce aux travaux d’autres musicologues et chercheurs émérites qui se sont penchés sur l’histoire de la musique kazakhe traditionnelle. 
Des concours nationaux dédiés à l’ortéké organisés par un groupe de passionnés en 2010, 2012 et 2014 ont démontré à quel point cet art traditionnel fait vibrer la population kazakhe. Les concerts et représentations d’ortéké ont conquis un large auditoire aussi bien au Kazakhstan qu’à l’étranger.
De nos jours, la transmission des connaissances et des savoir-faire liés à l’élément se limite à certains groupes d’intérêt et s’effectue par le biais d’un système traditionnel d’enseignement artistique appelé « Ustaz-Shakirt » (maître-apprenti). Les maîtres de l’ortéké, qui sont généralement professeurs de musique et professeurs d’université, enseignent cet art à un nombre restreint d’élèves. L’école de musique « Kokil », à Almaty, a mis en place un groupe de travail sur l’apprentissage et la pratique de l’ortéké. Les artisans qui fabriquent des instruments de musique et des marionnettes transmettent leurs connaissances et leur savoir-faire à leurs élèves dans leur atelier par le biais du système traditionnel « Ustaz-shakirt » précédemment mentionné. La fabrication des marionnettes et la partie musicale de l’ortéké n’ont pas encore été intégrées dans les programmes scolaires officiels du Kazakhstan.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les spectacles de marionnettes constituent depuis très longtemps l’un des piliers de l’art populaire traditionnel. Au fil du temps, certaines marionnettes sont devenues des personnages connus dans le monde entier et des symboles nationaux, comme : Pierrot et Buratino en Italie, Karagöz en Turquie, Petrouchka en Russie et Maskharabos en Ouzbékistan.
La popularisation de cet art traditionnel kazakh avec des marionnettes joue un rôle social et culturel important. En premier lieu, elle permet à la population de mieux comprendre à quoi ressemblait la vie culturelle des nomades et contribue de ce fait à forger l’identité culturelle des jeunes Kazakhs. L’ortéké rappelle le lien spirituel profond qui unissait les populations nomades à la nature. Les mouvements gracieux des animaux qui s’animent aux sons de la nature reproduits par la dombra reflètent la synergie philosophique et l’harmonie qui régnaient entre les populations nomades et la nature. L’ortéké contredit le mythe largement répandu de la nature barbare des populations nomades en montrant à quel point les animaux et la nature étaient valorisés et respectés dans les steppes. L’ortéké est un hommage à la mère Nature, à la perfection des mouvements en synchronisation avec la nature.
Par ailleurs, l’ortéké est un élément précieux du patrimoine immatériel du Kazakhstan et des pays et populations de tradition nomade, mais aussi du monde en général. Sa nature philosophique enrichit les traditions artisanales et musicales du Kazakhstan et du monde et constitue un symbole national et le signe distinctif du Kazakhstan moderne.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’ortéké en tant que spectacle de marionnettes musical n’est pas qu’une simple expression artistique ; cette tradition revêt une profonde signification sociale et philosophique. La fabrication de figurines articulées en bois représentant des animaux témoigne du désir des êtres humains d’imiter la nature à travers la création de chefs-d’œuvre uniques symbolisant le lien entre la flore et la faune (bois, vie animale et être humains). 
De nombreuses légendes et  histoires font mention de l’ortéké (légendes entourant le chasseur Kulamergen, Kozhanasyr/Hodja Nassreddin et son âne, etc.). Ces histoires jouent un rôle éducatif : elles incitent les individus à respecter la sagesse de la nature et des créatures qui la peuplent. Le caractère sacré de l’ortéké impose de s’incliner devant la puissance de la nature en tant que divinité. 
La vocation sociale et divertissante de l’ortéké se révèle lors des rassemblements publics, des événements festifs et des interactions sociales entre les enfants et les générations précédentes. Auparavant, les enfants et les adultes se réunissaient pour regarder et écouter les musiciens qui les entraînaient dans une histoire rendue vivante par une marionnette en bois sautillant joyeusement dans la montagne ou traquée pour être offerte en sacrifice. Ces représentations étaient toujours chargées d’émotion et de significations philosophiques. L’ortéké a inculqué à la population des valeurs universelles comme la bonté, l’honnêteté, l’assistance mutuelle et l’amour. L’ortéké joue donc un rôle social et éducatif en développant le sens éthique naturel et les valeurs morales des citoyens. 
Par conséquent, l’ortéké respecte pleinement les instruments existants relatifs aux droits de l’homme, promeut le dialogue interculturel et social, et est un modèle de développement durable et de mode de vie harmonieux.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’ortéké sur la Liste représentative du PCI de l’humanité contribuerait grandement à améliorer l’image que les communautés de praticiens ont d’elles-mêmes en offrant aux détenteurs et aux praticiens davantage de possibilités de promouvoir et de partager leur savoir-faire et leurs connaissances aussi bien au Kazakhstan qu’à l’étranger. 
La présence d’au moins un détenteur du PCI dans la communauté renforce la confiance de toute la communauté dans sa propre valeur, ce qui crée un lien social fort. L’inscription de l’élément entraînerait donc un renforcement de l’institution familiale et des liens communautaires. Compte tenu de son caractère sacré et accessible à tous les individus indépendamment de leur âge, de leur statut social et de leur appartenance ethnique ou religieuse, l’ortéké favorise le dialogue interculturel, la recherche scientifique et la compréhension mutuelle.
En outre, le caractère vivant de l’ortéké encouragera les enfants, auxquels il s’adresse principalement, à entretenir des rapports harmonieux avec leurs ancêtres, dépositaires de sagesse, et le patrimoine culturel immatériel de leur pays.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le gouvernement du Kazakhstan met actuellement en place un programme national de renouveau culturel et spirituel intitulé « Rukhani Jangiru » qui vise à attirer l’attention des citoyens kazakhs sur les valeurs traditionnelles et la sagesse de leurs ancêtres. La reconnaissance et la popularité accrues de l’ortéké aux niveaux national et international permettront à la population de mieux comprendre et apprécier le mode de vie et la philosophie des peuples nomades. 
La popularisation de l’ortéké à l’échelle nationale pourrait entraîner une augmentation du nombre de praticiens, son inclusion dans les programmes des écoles supérieures et des universités d’État, une meilleure couverture médiatique et un intérêt scientifique accru aux niveaux national et international. L’intérêt de la population pour l’ortéké peut aussi conduire à la réalisation de nouvelles études dans les domaines de l’ethnographie, de la philosophie et de l’anthropologie sociale. Par ailleurs, compte tenu de sa nature artistique, sociale et sacrée, la figurine de l’ortéké a le potentiel de devenir un personnage aussi connu que Petrouchka et Pinocchio.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Le caractère artistique et la valeur sémantique de l’ortéké en font un élément du patrimoine culturel immatériel unique au Kazakhstan, et même au monde. L’inscription de l’ortéké permettrait une meilleure compréhension de la philosophie et du mode de vie des populations nomades. Une perception plus claire de l’élément et des recherches plus poussées au niveau international pourraient affermir la dignité des populations nomades et restituer leurs valeurs éthiques et morales intrinsèques. En tant qu’élément populaire relevant des arts du spectacle, l’ortéké peut révéler des informations intéressantes sur la relation entre les hommes et la nature et sur l’interaction de différentes cultures et religions qui coexistent depuis toujours dans la région de l’Asie centrale. L’ortéké a le potentiel d’unir les cultures et les pays autour d’une compréhension commune et d’un partage équitable du patrimoine culturel universel.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’ortéké sur la Liste représentative attirera l’attention du grand public sur ce type d’art traditionnel. Il devrait bénéficier d’une plus large couverture médiatique, notamment dans la presse. L’ortéké sera plus souvent intégré dans des concerts et des événements festifs, ce qui permettra de faire connaître la culture traditionnelle aux représentants de plusieurs communautés et groupes sociaux, suscitera des émotions positives et facilitera la compréhension mutuelle entre les individus.
Il sera particulièrement important de valoriser l’ortéké dans le cadre de divers festivals organisés aux niveaux régional, national et international. Cela suscitera l’intérêt des chercheurs qui mènent des recherches transculturelles et des études comparatives dans les domaines de l’anthropologie et du folklore.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’ortéké combine plusieurs formes artistiques : folklore, musique, danse, jeu, théâtre, interprétation collective, arts décoratifs et arts appliqués. Cette fusion est facilement perceptible lorsqu’on assiste à un spectacle d’ortéké. 
Le public apprécie l’ortéké non seulement pour sa forme musicale et narrative unique et fascinante et le spectacle convaincant d’une marionnette sautillant sur la surface d’un tambour, mais aussi pour la technique tridimensionnelle de l’artiste qui joue d’un instrument tout en manipulant une marionnette en suivant le rythme et en construisant une figure complexe. 
Toutes les marionnettes ne peuvent pas suivre les légers mouvements de doigts des musiciens. Il ne faut donc pas sous-estimer les compétences techniques nécessaires à la conception et la fabrication des marionnettes propres à l’ortéké.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les passionnés (artistes, enseignants, chercheurs spécialisés dans la culture, experts et journalistes) se sont démenés pour préserver et revitaliser cet élément du patrimoine immatériel du Kazakhstan.
Madeniet Yusupov, en particulier, qui est le directeur du Théâtre d’État de marionnettes d’Almaty et un prestigieux musicien kazakh, a lancé un tout premier concours national dédié à l’ortéké intitulé « Ortéké – 2010 ». Bien que ce concours ait seulement réuni 15 artistes originaires de cinq régions du Kazakhstan, il a bénéficié d’une importante couverture médiatique et du soutien de l’Union des journalistes du Kazakhstan et de l’équipe éditoriale des programmes musicaux de GTRK « Kazakhstan-1 » (Zharkyn Shakarim). Un regain d’intérêt pour l’ortéké en tant que symbole de l’identité culturelle nationale a été constaté au sein de la population kazakhe. Ce renouveau a été confirmé par les festivals et les concours nationaux dédiés à l’ortéké organisés en 2012 et 2014 par un groupe de passionnés.
La préservation de l’élément est fortement encouragée par les chercheurs qui rédigent des articles portant exclusivement sur l’élément ou l’intègrent dans des études plus larges.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection 
 promotion, mise en valeur
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Pour des raisons idéologiques et politiques, aucune mesure étatique de soutien à l’ortéké n’a été prise à partir de la seconde moitié du XXe siècle. L’ortéké était considéré comme une relique du passé féodal, un exemple du sous-développement culturel du Kazakhstan et une pratique chamanique.
Dans les années 1960, lorsque le régime a fait montre d’une relative tolérance culturelle, la population a immédiatement manifesté de l’intérêt pour l’ortéké. Plusieurs spectacles d’ortéké ont pu être diffusés par la télévision kazakhe. Ces spectacles étaient tombés dans l’oubli, mais avaient été conservés dans les archives. Il a donc fallu les retrouver, les restaurer, les numériser et les relancer pour marquer le renouveau culturel. Cela était d’autant plus important que les artistes formés à l’école classique, dont les noms avaient aussi été oubliés et qui devaient être rappelés à la mémoire des citoyens, détenaient encore un savoir-faire traditionnel, bien qu’il ne s’agisse pas de la forme originale. Cet engouement a cependant été de courte durée. Dès le tournant des années 1960/1970, la pression idéologique s’est de nouveau accentuée et sous couvert d’« internationalisation socialiste » de la culture, les formes artistiques nationales ont été remplacées par des formes artistiques empruntées à d’autres pays.
Au moment de l’indépendance, l’élément avait presque disparu du paysage culturel urbain et était délaissé des organismes gouvernementaux.
C’est seulement en 2010 qu’un soutien étatique a été apporté par le biais des autorités locales et, depuis 2012, par la Commission nationale pour l’UNESCO. L’élément est inscrit sur la liste nationale du PCI.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 identification, documentation, recherche
 préservation, protection
 Promotion, mise en valeur
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Les mesures prévues pour la sauvegarde de cet élément du patrimoine culturel immatériel s’articulent autour de quatre axes principaux :
1. La recherche ;
2. Les aspects organisationnels et techniques ;
3. L’éducation ;
4. L’information.
Le premier axe, qui concerne la recherche, prévoit :
- la réalisation de recherches, l’identification des détenteurs de l’élément dans toutes les régions du Kazakhstan et la création d’une base de données nationale recensant tous les artistes d’ortéké ;
- l’organisation d’expéditions ethnographiques, principalement dans les régions d’Aqtöbe, de Manguistaou et de Taldykourgan, afin d’identifier les descendants des grands maîtres de l’ortéké et d’enregistrer leurs souvenirs en vue d’une reconstitution future ;
- la réalisation de recherches dans les Archives d’État filmiques et photographiques et dans les archives de la télévision kazakhe afin de retrouver, de restaurer et de numériser les programmes comportant des représentations données par des artistes d’ortéké dans les années 1960, l’objectif étant de favoriser l’inclusion de l’élément dans le renouveau culturel du pays.
Le deuxième axe, qui concerne les aspects organisationnels et techniques, vise la création d’un atelier dédié à la fabrication de l’instrument propre à l’ortéké en respectant les méthodes traditionnelles, mais avec l’aide de techniques modernes.
Des centres régionaux revêtant différentes formes organisationnelles seront par ailleurs mis en place pour attirer et réunir les citoyens autour d’ateliers animés par des musiciens d’ortéké. Ces centres faciliteront l’allocation d’un soutien financier à partir des budgets régionaux, mais aussi de la part de donateurs, ainsi que les interactions avec les médias et les chercheurs.
Le troisième axe, qui concerne l’éducation, visera à mettre en place un programme spécial sur l’ortéké au sein de l’école de musique Kokil à partir des documents réunis dans le cadre du programme de recherche. Les résultats de cette expérience d’enseignement sur trois ans seront résumés dans un manuel d’éducation et de méthodologie destiné aux établissements d’enseignement musical du Kazakhstan.
Parallèlement, un programme spécial sur les techniques de fabrication de l’instrument propre à l’ortéké sera mis en place à partir de l’atelier créé dans le cadre du deuxième axe. Les résultats de cette expérience d’enseignement sur trois ans seront également résumés dans un manuel d’éducation et de méthodologie destiné à l’enseignement des « Arts décoratifs et appliqués », spécialité « Traitement artistique du bois ».
Le quatrième axe, qui concerne l’information, est en quelque sorte la concrétisation des trois axes précédents ; il prévoit :
- la sortie d’un CD intitulé « L’ortéké : un art ancestral à la jeunesse éternelle » ;
- la publication d’un manuel d’éducation et de méthodologie intitulé « L’ortéké, art traditionnel kazakh » destiné à l’enseignement musical et théâtral ;
- la publication d’un manuel d’éducation et de méthodologie intitulé « La technique de fabrication propre à l’ortéké » destiné à l’enseignement des « Arts décoratifs et appliqués », spécialité « Traitement artistique du bois ».
- l’organisation d’un concours pour les artistes d’ortéké ;
- un cycle de programmes et de publications sur l’ortéké dans les médias.
L’inscription de l’ortéké sur la Liste représentative attirera l’attention des médias, notamment électroniques, sur cet art.
Cela contribuera à une plus grande inclusion des spectacles d’ortéké dans des programmes de concerts ou de représentations théâtrales aux niveaux local, national et international. Les technologies audiovisuelles modernes permettent de faire profiter le grand public de ce divertissement. (Voir les photos et la vidéo jointes au dossier)
En tant qu’art de la marionnette, l’ortéké est un élément vivant et accessible qui s’adresse principalement aux enfants et qui développe ainsi leur sentiment d’attachement au patrimoine culturel immatériel national.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’État apportera son soutien à l’égard de l’inscription de cet élément du PCI sur la Liste représentative aux niveaux national, régional et local.
À l’échelle nationale :
  - financement de programmes de recherche pour identifier et dresser un inventaire des détenteurs de l’élément sur le terrain ,
- soutien organisationnel pour favoriser la recherche de documents et de programmes dédiés à l’ortéké dans les archives filmiques et photographiques et les archives télévisuelles en vue de leur numérisation et de leur diffusion pour le public national.
À l’échelle régionale :
- aide à la réalisation de programmes nationaux de recherche ;
- soutien organisationnel pour la mise en place d’ateliers/de centres régionaux dédiés à l’ortéké ;
- inclusion de l’ortéké en tant qu’élément régional dans les programmes éducatifs des établissements d’enseignement ;
- organisation de concours, de festivals et d’autres événements régionaux pour populariser le PCI, et notamment l’ortéké.
À l’échelle locale :
- participation directe à l’identification, la préservation et le développement de la créativité des détenteurs de l’ortéké à travers la collecte d’informations sur les traditions liées à cet art et leur reconstitution.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les communautés, groupes et individus concernés seront associés à la planification et à l’élaboration des mesures de sauvegarde par l’intermédiaire de l’Observatoire de l’UNESCO sur l’enseignement artistique en Asie centrale, avec le soutien de la Commission nationale kazakhe pour l’UNESCO et de l’ISESCO. Le groupe à l’initiative de la candidature, rattaché au Théâtre d’État de marionnettes d’Almaty, a préparé un plan de travail provisoire en vue de la mise en œuvre des mesures de sauvegarde de l’ortéké en tant qu’élément du patrimoine culturel immatériel du Kazakhstan après avoir présenté le dossier de candidature au Secrétariat de l’UNESCO.  
En 2015-2016, les détenteurs de l’élément ont eu la possibilité d’émettre leurs points de vue et des suggestions à l’occasion de réunions de travail avec un interlocuteur sur le terrain et par le biais d’un dialogue constructif. Toutes ces propositions ont été résumées et exprimées par Evfrat Mambekov lors d’une réunion regroupant les représentants des communautés et les membres du Comité national de sauvegarde du PCI qui s’est tenue à l’automne 2016 au sein du Musée d’État des arts A. Kasteyev.
Des ajouts et des changements ont été faits au cours de la discussion sur les mesures pour le développement de l’ortéké qui a eu lieu en septembre 2017 au sein de l’école de musique Kokil et qui a réuni un grand nombre d’artistes et d’enseignants.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :

National ICH Committee under the National Commission of the Republic of Kazakhstan for UNESCO and ISESCO 
Nom et titre de la personne à contacter :

Khanzada Yessenova, Chairperson 
Adresse :

14A, Auezov str., Almaty, 050026, Kazakhstan
Numéro de téléphone :
+7 708 351 22 25
Adresse électronique :
khanzada.almoca@gmail.com


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	L’histoire de l’ortéké s’est avérée mouvementée au XXe siècle. Certaines catégories d’individus directement responsables de la pratique et de la transmission de l’élément ont été oubliées des autorités.
Les détenteurs contemporains de l’ortéké se sont familiarisés avec cet art de différentes façons. Bon nombre d’entre eux, comme le fabricant et artiste de talent Zholaushy Turdygulov, ont entendu leurs parents parler de l’ortéké au cours de leur enfance dans les années d’après-guerre. Plus tard, lorsque l’occasion s’est présentée, ils ont entrepris de faire revivre cette tradition tombée dans l’oubli.
Pour d’autres, comme Ersayin Basykara ou Abdulhamit Rayymbergenov, l’ortéké est une tradition familiale transmise de père en fils depuis plusieurs générations.
Les représentants de la nouvelle génération de locuteurs natifs sont attachés à l’ortéké. Ils se familiarisent généralement avec cet élément dans des écoles ou des studios de musique et participent à des festivals et des concours.
Il convient par ailleurs de noter que des femmes pratiquent aussi l’élément étant donné que cet art n’implique aucune restriction liée au genre.
Les communautés, groupes et individus concernés seront associés à la planification et à l’élaboration des mesures de sauvegarde par l’intermédiaire de l’Observatoire de l’UNESCO sur l’enseignement artistique en Asie centrale, avec le soutien de la Commission nationale kazakhe pour l’UNESCO et de l’ISESCO. Le groupe à l’initiative de la candidature, rattaché au Théâtre d’État de marionnettes d’Almaty, a préparé un plan de travail provisoire en vue de la mise en œuvre des mesures de sauvegarde de l’ortéké en tant qu’élément du patrimoine culturel immatériel du Kazakhstan après avoir présenté le dossier de candidature au Secrétariat de l’UNESCO.  
En 2015-2016, les détenteurs de l’élément ont eu la possibilité d’exprimer leurs points de vue et leurs idées à l’occasion de réunions de travail avec un interlocuteur sur le terrain et par le biais d’un dialogue constructif. Toutes ces propositions ont été résumées et exprimées par Evfrat Mambekov lors d’une réunion regroupant les représentants des communautés et les membres du Comité national de sauvegarde du PCI qui s’est tenue à l’automne 2016 au sein du Musée d’État des arts A. Kasteyev.
Des ajouts et des changements ont été faits au cours de la discussion sur les mesures pour le développement de l’ortéké qui a eu lieu en septembre 2017 au sein de l’école de musique Kokil et qui a réuni un grand nombre d’artistes et d’enseignants.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	En 2010, le Théâtre d’État de marionnettes d’Almaty a mené, à l’initiative d’Evfrat Mambekov, plusieurs réunions et discussions avec des chercheurs universitaires, des artistes et des experts en art. Ces réunions ont permis de réviser le dossier de candidature et de le présenter au Comité national de sauvegarde du patrimoine immatériel nouvellement créé qui est rattaché à la Commission nationale kazakhe pour l’UNESCO et à l’ISESCO. 
Comme mentionné à la section 4.a, les coordinateurs du dossier, supervisés par Evfrat Mambekov, ont organisé une série de réunions en 2012 avec les membres du Comité national de sauvegarde du PCI. 
Pendant ces réunions, les participants ont abordé la question de l’inscription de l’élément sur le Registre national du PCI, de la candidature de l’élément à l’inscription sur la Liste représentative de l’UNESCO, de l’élaboration des mesures de sauvegarde à inclure dans le projet de programme national d’activités relatives au PCI 2014-2017, ainsi que d’autres points en lien avec l’élément.
À l’issue des réunions organisées, les lettres suivantes ont été fournies. Elles expriment le consentement libre, préalable et éclairé de :
1.
Abdulhamit Raiymbergenov ;
2.
Ersaiyn Basyqara ;
3. 
Jolaushy Turdugulov ;
4. 
Almas Mustafaev ;
5. 
Abzal Artyqbaev ;
6. 
Evfrat Mambekov (Imambek).

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	L’art traditionnel kazakh de performance musicale avec des marionnettes, l’ortéké, constitue un élément du PCI qui existe dans la société sans limitations ni pratiques secrètes. L’élément est partagé et pratiqué par la majeure partie des spectateurs, indépendamment de leur âge, de leur genre, de leur origine ethnique, de leur religion, entre autres. Par conséquent, aucune contrainte ne s’applique à la pratique, à la transmission des connaissances, et à l’accès aux informations sur la tradition de l’ortéké. L’élément est ouvert au public, aux chercheurs, aux touristes, aux producteurs de films, aux photographes et aux individus intéressés.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a. Scool-college Kokil;
b. Abdulhamit Raiymbergenov, director;
c. 25, Kaldaiakov str., Almaty, Kazakhstan;
d. +7 727 382 4243; + 7 701 210 2120;
e. kokil.kz@mail.ru

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l’(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Fournissez les informations suivantes :

(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Registre national du PCI du Kazakhstan
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Қазақстан Республикасының ЮНЕСКО және ИСЕСКО істері жөніндегі Ұлттық комиссияның Қазақстан Республикасының рухани мәдени мүраны қорғау жөніндегі Ұлттық комитеті
Comité national de sauvegarde du PCI rattaché à la Commission nationale kazakhe pour l’UNESCO et à l’ISESCO
 (iii) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
N° 21, Ортеке – дәстүрлі қазақ музыкалык қуыршақ өнері
L’ortéké, l’art traditionnel kazakh de performance musicale avec des marionnettes
(iv) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
1er mars 2013
(v) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
L’ortéké a été largement discuté par des spécialistes de culturologie et de musicologie lors de la Conférence internationale scientifique et pratique sur les problèmes des poupées en tant que phénomène culturel, organisée en 2010. L’ortéké a ensuite commencé à faire l’objet de critiques artistiques, d’articles dans la presse scientifique et de publications sur Internet. Tout cela a certainement contribué à améliorer l’image des membres de la communauté, ainsi que des professionnels et des spectateurs ordinaires. Les artistes et fabricants associés à l’ortéké commencent à être connus d’un public de plus en plus nombreux.
Cela a contribué à la reconnaissance de cet art par les autorités nationales, comme en témoigne l’adoption par décret du Ministère de la culture et de l’information du Kazakhstan (réf. 50 ; 1er mars 2013).
(vi) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
L’élément a été identifié et inscrit sur le Registre national du PCI du Kazakhstan, avec une participation importante des communautés, des groupes et des individus concernés. Le registre doit être tenu et régulièrement mis à jour (tous les 2-3 ans) par le Ministère de la culture, du tourisme et des sports du Kazakhstan en collaboration avec le Comité national de sauvegarde du PCI et la Commission nationale kazakhe pour l’UNESCO et l’ISESCO. Les représentants des communautés de détenteurs, les experts, les institutions et les ONG ont la possibilité de participer au processus de mise à jour et de gestion du Registre national du PCI (notamment par le biais de discussions en ligne).
 (vii) Fournissez en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 

b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
Un extrait de l’inventaire figure en annexe du dossier


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 
10 photos récentes en haute résolution
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard

	Малахова О. Те, кто дергает за ниточки. Экспресс-К.от 07.12.2004. (Malakhova O. Those who pulls threads. Express К.от 07.12.2004)
Кузбакова Г. Наш горный козел. Экспресс-К. от  15.07.2004. (Kuzbakova G. Our mountain goat. Express-K. from 15.07.2004.)
Куттыбекулы К. Ортекенің 3000 жылдық тарихы бар. –  Айкын от  12.04. 2008. (Kuttybekuly K. Three-thousand-year history of Orteke– Aykyn from 12.04. 2008.)
Жубанов А. Ортеке – начало казахского кукольного театра. -  Казахстанская правда от 1935.25.02. (Zhubanov A. tOrteke – the beginning of the Kazakh puppet theater. - The Kazakhstanskaia Pravda from 1935.25.02.)
Всеволодская-Голушкевич О.В. Школа казахского танца. – А, «Өнер» 1994 – 79 с. (Vsevolodskaya-Golushkevich O. V. School of the Kazakh dance. – Almaty, "Oner" of 1994.-79 pages.)
http://kk.wikipedia.org/wiki/%D0%9E%D1%80%D1%82%D0%B5%D0%BA%D0%B5 

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Dinara Izanova
Titre :
Secretary - General, National Commission for UNESCO and ISESCO
ate :
27 novembre 2019 (version révisée)
Signature :
<signé>




LR 2020 – n° 01497– page 1
Formulaire ICH-01-2015-FR – révisé le 17/01/2014 – page 2
LR 2020 – n° 01497 – page 4

[image: image1.jpg]